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La vie en famille y'a qu'çà

Le Passepartout arrivant le jour de l'an mnatin
de St. Isidore.

chez un nos braves amis
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PASSEPARTOUT.

-Non, Seigneur, ce sont des moulins, des garanties bien plats établies que les LES IIITRAILLEUSBS DE nous dit que la femme ent C<'lne ligne ; sispASS$EPARTOUIT Ce sont des géants vous dis-je, et ils se traités, notre soumission et notre éternelle SOREL. :"veux sont des liaîoitils ; son sourire est
lècheront les lèvres de satisfaction,croyaut abnégation pour tout ce qui n'est pas nous; < l'appât ; un homme -c'est un poisson :

SOREL, 12 lJÂNVIECR, 1889. que lur lsonferclle ugr eplerettl'ranexiaonnsti eut-ractue noEttre-fit Il-. et puis l'amour c'est la fiture " Mais il
q'le pu e cengselle eudorni acl'an tiuio n'estulletres Enotre-Uni;U'ON ne vienne y a aitfond de tot ce que l'amour peut

____________________________-d'un prot'and sommeil oit pensant àt la il nous faudrait du temps et lant longue plats nous parler faire briller oit miroitcr quelque chose de
chère Dulcinée du Toboso, qui n'est coin- école avant d'habituer notre peuple à l'eu- du Père Noé et terne qui ne s'explique quei par le. manque

Iparable à nulle- femme au mnonde si Ce grenage du 'système constitutionnel qui surtout de son d'argent, car l'hoinn'c sans argent, c'estiln'est à cette chère Confédération qui '&ui fonctionne chez nos voisins ; ]]ieux vaut inondation qui, ,,,î énigmne sans miot, un Iplat réchauffé,
-- ressemible ci) tout point. Un rêve, une cela cependant, q'uefédiration iip-dit-on, lui causa Une romnance san8 air, lait fruit tombé, nu

- illusion, une Utopie eten attendant le cra- riale faite pour qou'aneéantir, taudsqeta. le trouble et chien perdu et non retrotivéq, un almanach
queneut et l'eilrondremenit formidable de l'annexion ne peut que nous fusioner, de déboires, Peu- de l'an passé.
tout cela, la richesse, l'abondance, l'engor- peut-être même nous comfsionner. Le dnîît les quaran-
emlent pour les hâbleurs qui mènent ce statu glio, la confédération faite pour les te jours de pluie

rmeet un jour, bientôt la ruiné, la iiui- bummecrsrplitiques ayant fait sont triple suiccessifs qui l'obligèrent à bâtir cette Car un homme sanis argent est capable
sèr por e pupe qi sraten daccp-tenîipR, Il'bîd pendance nous arrive coinie grande cabane flottante dans laquelle il de tout, mêmecnie epspyr ses dettes

ter allie annexion forcée, aut lieu de cette une aurore que le peuple salue, commuel'é- fourra tout ce qu'il put trouver surna- surtout ri on lui a ouver.t lis portes dut

anneEL, 12breANurIun,'ég889.

aneinlbe u npied dénié toile qui annonîce aux mages le liédemp- geant sur les eaux! Quarante jours! crédit. Il 3, en a lai de nos amis de par ici
qu'on nous offre et que nous serons olgs tur, le Messie qui apports la liberté au belle afflaire 1 niais voiléà 160 jours et bien qui a cette bonne habitude de ne jamais
tôt ou tard de choisir, quand nos hommes peuple engourdi, assoupi à l'ombre du pé- comptés qu'il pleut sanse compter la payer ce qu'il doit: il avait acheté un

£ repus, collés aux lianecs de la barque niiils- cé:Et notre péché était grand!1 neige, depuis le mois d'aoùt et par une ca'que d'uan grand prix CI à crédit"I bien
D térielle tomberont d'inanition entre les Nous somes assez mars pour secouer contradiction bizarre l

ennsdupuvoyagesé depuinesd ote agordsemnt t deuux mlgeneeteduois, n nouserdelonrel

ourra jamais nous expliquer dans ses dé- Un jour, c'était à la fin d'avril, comme
Que fae le peuple dans sa vengeance? n'y a qu'à Chercher plus taut et nous ordeisent, c'est que l'eau de nos rivières il passait parhasard, près du maasin de

leComprendra-t-il qtarésringt-deuxn- trouverons: ilieudeendins! dimue ou baisse avant'e nonter. Où %ason créancier, celu-ci, caressant 'idée deTélégraphie!1 Téléphoni!e 'n régime Se pronmesses falla- On nous accusera peut-êtrede déloyauté, donc l'eau; des méchante nous disent remettre la main suar son casquequire
cieuses, il lui faudra releà la tête pour de légèreté môme, en touchant ainsi la qu'elle sert subrepticement la nuit à grettait, faut croire, l'interpelle et iiit

-ET - aspirer plus haut, et voir en un avenir base même des choses qui nous tiennent baptiser le uhiskey qui se vend sans li- -8i vouse voulez m'envoyer votre beau
ueilleur qui devra assurer au peuple Dmie encore comme un peuple sinon esclave du cence ou avec licence (ad libitum) n D da-casqueje le conserveraijiqu'ml'automne

phonographie tc aisance proportionnée au luxe, à l'abomm-emoins dépendant, Commîn peuple sinon btant, chaque jour et chanue nuit depuis et le préserverai des mites.
dlee qui aura sialé l'fge d'or des a- opprimé u moins sans protection, comme qe la pluie roule: 'ea appelle Veaut; -Notr ami lui répondit avec sangnées passées, au bénéfice du gouverne- un peuple sinon ruiné, du moins sans tra- À4beltU$. abys3um inuocat!1 froid, mais avec la perfide esprit d'un

E imporNT i tory et de ses amis seulement. vail, sans ressources, et bien loin de la Voilà donc qui donne de l'humeur aux auvais débiteur
NOUVLLE IMPRTATESLe peuple a de grands lendenmains 1 et prospérité qu'ont les peuples jouisslant de pochards par le temps qui court:- ceux -Merci beaucoup,monsieurmaisje pré.

il ne verra pas toujours des géants ni des leur indépendance, sans avoir autant d'ho- qui boivent de l'eau putre, et il faut avouer fère le fsi-e ngeryar la mite au logi
moulins à vent pour ne pas avancer dans rizon que nousu à envisager. ecore qu'elle est pas ai impure toute (mythologie).

De tous les pays du Monde I1 1la voie duj progrés, mais d'un progrès qui Voilà pourquoi, nouvel oie du Capitole, blanche qu'elle soit, sont de mauvaise lau- Faut-il en avoir dlu casque!1
assure une ère de prospérité uouvelle à nous faisons entendre notre voix, préférant ueur par ces temps nébuleux et s'en pren-
nos familles, a nos enfants ' les cris d'oies signalant le danger, que le nent à tout le ioonde dansnleurMisfortune.

L'Isdtpendaece n'est pas non plus un chant du cygne qui n'annonce rien de Par exemple j'en rencontre deux hier
~~O REcoresonantG.Malranrêve, une illusion à la réalisation et à bon. dont l'un ne jouit pas d'une réputation à J'adore la niuisiqle surtout la bonne et

u e ui eu mo l'affermissement de nos destinées comme ouss. la hauteur de son nom et de son emploi l'idée de la foration d'une bonne fanfare
rie ce i n oet peuple. qui demande à brûle pourpoint à l'un de à Sorlàii a verve potiquen feu,

S e a ts Il a L'endpndace est pour nous une es- ses as si le so une cloche qui sonnait aussi, ai-je dédié sur le chant equatrain
lelCmcîakaetes rreu arvoe epérance bien légitime d ans-les réformes àt alors ne lui rapelait pas ëa fin dernière '7 aux professeurs qui s'intéressent au succès

Pawtackett et de Chattanooga. Partout venir, dans l'exercice de nos lois à nous,
là, les canadiens sont exubérants. Même faites par nons et pour nous;,peuple le UNE SURPRISE RPELLE.

blanc comme un linge d'être ainsi apos- J'adire leurs talent et mle leur génie,
nu Détroit de Béhring come à l'le de plus favorisé au monde par la ature, trophé en pleine ru lui répond brièvement: Mai, au fait, ils ont un grand tort:

Catiso, ils pululent et foisonnent comme pourquoi n'aurions-nous pas notre pays à - -Non; mais la corde qui sert à la son- C'est de s'inituler "lProfesseur d'harmo-
les petits poissons dans les chenaux du nous, nos forêts, nos n livière, nos canaux. "erle fait penser à la vôtre ? nie." Et de n'être jamais d'accord.
St. -Maurioe. nos mines, nos champs; presque toutes Ça c'est ce qui s'appelle avoir la langue

Et voilà pourquoi ils implorant à cris ces grandes productions ou travaux atta-
de carpe, l'annexion du Canada aux Etats- citésà notre sol, servent à des exploiteurs
Unis. Ils y sauteront d'un seul bond étrangers, ou à des favoris de la politique, Les concierges, surtout les femelle
comme une fille de cirque à travers un ou enia à des explorateurs ou spécula-
cercle e ' papier. teurs quhealamnpolitiqueeoupunemonopoleuta mledeursooutôtdemnes esoiler

La. nouvelle la plus importante pour les sans raison ivergogne tient là pour pa- était gris;-C aes expruttropat: eassez
habitants du pays est l'élection d'un Mi- ralyser l'avenir de nos propres enfants au P'tit Pierre l'interpelle. Coinnientpeux- en sepassant dasruep r laut re ou
aistre d' oriaultureo l Unbonmatin, ce bénéfice de gens la plupart sans aveu;'est tu lui dit-il boire autant de iviskey ? cette
nouveaun iniqtre qui est un Nemrod....de sans nom et sans antre prestige que la odieuse liqueurs abrège l'existence: j'entendais à la porte d'utnne maison cett
te .première force, dit à son domestique position d'occasion qu'on leur fait et xécl- -Laissez moi donc, mon cher,jrme conversation.

-...Tic ; -Mies gants, Tic Y Il part et devient supérieure à la nôtre, n oue, les porte à mervcille, je bois coîiiune un elian- -Eh ben Bonjour donc, Mde Tarletteje
tteA ul rère et j'ai 68 ans vous laisse, i faut que j'aille voir, à mo

assomption, ce nouveau Coln...pédr osse de Et vous ne préféreriez pas L'IN*rzx- -Cbedt'Pierr, maistomcarie- potsamifeuet pi tnezgçaoemibaMe
Rhodes s'implante dans la foré( et va do- D.tNxcz à ce triste état de cîtope 1be. i ?i ire asvu narezpt i e,àiotnzç oseb
miner laprairle, qui vient d'être endoîn- Mais la couronne d'Angleterre, nous 80 si vous ne buviez pas tant de wvliskey. mue la maison, comi-mi n muscadin qui

laldrii session........ueinousalmoscadoirsun

magée par une pluie. or, dnaie... dira-t-on, ce serait une insulte à lui fairels'eoaeequand ril airemuca
fatale à ceux qui ro rcn ettent chaine"te à la Pourquoi?7 N'avons-nous pas toujours -Vous aezote nièremvou
conscience des gens bien payée. Et voilà été ses plus loyaux s avons-nous

àluégéaneonve ronetnièreaeatructione lesyexmonbouillon ne craint personne.morquoi. votre fille est muette et le pas,ropostdenrappeleréIl a des yeux. tenezde yeux que joseraispeuple en goguette! contribué comme colonie a grossir les loeoneira@ nosd rpions deapoe pscagrdeceiedvatlitn

À Q-Guébnese asuto n esdcrsé; eugesotyau coMur on a-t-elle UIenie Un sorelois dà.lonts-ai-Tiens, comnme d'eau salée ; en volci un qui se- ils sont ardents, et moi qui suis si scrupu.

est p as moins celui-là (Anger). La plus échange, de cette liberté dontjouissent les des filles de Sorel! Vont-elles coutiné aux rigueurs des ilots ballotésestte
en danger c'est a Chambre qui ne peut peuples ? trouve tout à coup devant une vieille co. Oh pudeur 1

connaîtreesde queir qutnuqulle femmerûle uraun

mas s'ouvrir sans un administrateur ad hoc. ind4pendance comporte une liberté,ut i u rûle nLes uns disent que c'est la Mère Edth qui mais la dépendance est un commence- -Capitaine, roi nc n avez
assistera à l'opération, les autres, que c'est tuent d'esclavage et une en trave à respirer vous jamais fait la cour?7 J'ai rencontré par un Dimanche sur le
un Cas hautement prévu par nos légisîrt- à pleins poumons cet air libre que tout -Mon Dieu, madamue, répondit celui-ci chemin de ligne delta propriétaires, dont

cndu ton le plus naturel, c'est quaerje.ne'un s'est rapidement enrichi et occupe aue
teure qu'il faut qu'à Québéc cette exacbr - homme arrivant sur cette terre aime à je sais jourd'hi une belle position retirée, visi.

au psitrCanqile 1desprsronrisejaasdevoites orono

a n pite e ne pourrai pas débarquer tant (les terrains à vendre.Enattend t que la paix ragn à Var- Aux jours sonbres de 1837, nos pèresg-Jee:ne rappelle le temps ou j'aurai&
sovie, nous pouvons prédire à nos lecteurstombés victimes de leur amour pour min eu un lopin de ce terrain là pour ne
et députéssans que nous cesmio nmpdat pays dont ils n'étaient pas mêne les
la session......que nous allons avoir une maîtres, ont fait un grand acte de patrio- . .en oî ipsenoeprédsyn purque oie lae-os.a ce
galerie de Quéèbec à Sorel, dans laqumelle tisiine, mais s'ils eussent été indépendants, ve neosaibsencvoile crtaieniveut -Pourqbinje vs vous dire, lebtee
ils pourront reconnatre lers binettes à leur martyre'eut pas été Fi grand, mais
touir de rôle jusqu'à la pl us simple expres- leur sacrifice moins douloureux, leur coeur une, puiRqu'elle n'a jaumais pu voir nmourir presseaient d'avantage 1
sion, et la dernière destruction de ces moi s serré, et ils seraient montés sur 'ê- un de ses.marie sanaen reprendre min autre
membres, la plus partansi mouvements. chafaud d'un pas plus assuré en léguant quelques jours aprèlepour lui faire oublier

leurs bras au pays et leur coeur à leurs fa- la pet. e que lui causait la mort du prece- Cc erpel cdaou uetu
Gitos Pètte Hru- millets, dent. Et c'est ainsi qu'elle f ut miariée Cc erpel ~haou uetu

cou8savaient bien en mourant que leur onze fois; elle allait tenter le douzième marchad irlandais le cette ville avec un
Csetie'tleat lorsqu'elle mourut de la typhoide il y a mendiant manchot
saDin o m le sol, féconderait et

La politique! n pourrait régnérer cette terre toute ihnépré-sequeejouradàSte. Catherine, (Ontario.) -Prenez mon ami, lui dt-il, pren
guée de ce sang généreux, versé pour la instruit sorti d'une Uni- cette obole quand on n'a ee de bras il
cause de nos libertks, mais ils savaient versité distinguée lui a fait une épitaphe n'y a pas htonte ù2 tendre la main 1I...
aussi qu'un jour peut-être peu éloigné, latine de onze vers, su mémoire de ses CCP AUL Y Do ni"

à 1i.'ÀssAUT 1 L'lN-DtP£NDÂmrcI. nous a'aurions qu'un làche abandon pour OJZE m dnnil àxeetleméit8dun

prix de notre dévouement et de notreOat-ttawductonapour .useête agrbePAd'une
tachernenmt à la couronne d'Angleterre. El les le furent enaeffet.n pSur ceuarb re enor rtl aesseS TT AT

Su e n rOuvrez les pages écentes de l'histoire.Dieuxffet._S u i drt;Ohevalicer:l sunimietentraverslesxlaguerre des Fénians ou leurs- esar-[i V treta
mouches sutr notre territoire est uneV

cheminise't force les pasants à re-preuve du peu de disposition à notre égard Au veuvage sans oute, en naissant Con
conîmaptre que nulle femme au de la part de m'Angoenerre. oe r née

n'sCeetecèetofdrtnguereElealmeozlui e lmea 'y

monde n'est comparable à Dulcinée du To- était la leur, la haine des Irlandais pour
boso. Roué de coups, moulu, ronpu, sa la peride Albion les poupeaient à tous les
cuirasse boeés, son arîmet égaré, sa qumoyens, et le Canada devenait le point de Fiambeau que chaque fois, vint éteindre
lance su mîvrceaux, il appelle Rossinante oumire de leur vengeace ? Qui vit-oulamort;
qui broute l'herbe maigre au bord de la prendre les armes Qui vit-on à la fron - Quand pour moi le moment viendra de
route. Quelque temps après; Sancho arrive, tièré? Les nôtres! Nos canadiens! Et [ prendre feimume,
au las tranquille de son rne, voit son où étaientles défenseurs naturels de la ci--Dieu puissant, gardez-moi d'une semblable 1
maître en ce piteux état, le relève et lui lonse poité e usqu'au plus pur dle son
tient ,e langage: sang? Allez le demander auximnpassibles Capable de détruire un régiment entier.

O preu Seigneur chevalier, je vous autorités militaires de l'Angleterre: co me Pour chacu des marisqu'à la. fosse elle
avais bien dit que c'étaient des moulins. toujours le esoldats nglais sont au repos J livre,

-c'éaienot, te dis-je, des oéantu. quand les autres se battent, fut-ce mêmes» J. devais un.,vers, et voici ldenrt
-Non, Seigneur, ce sont des moulins, les enfants de leur dépendante colonie du-FemmeKi souvent veuve est indigne de

coup d'uîn enchanteament. tribué depuis jou r où les traitsnusont -

Cetlte itoire n'est-elle pas celle de notre mis à la erci d'un peuple obligé e nous
pays, de notre Domininn, de nos hommes protéger parc quie ça fait n affaire ma- Bithoui I mon Dieu c'est beau tout de laissez sortir
public ssurtout, atracté.-, rivée, encanés tériel e'uent et pécuniairllent. même une femme qui peut avoir à la fois
par des anneaux d'or à 1a crècche d'argent -Allezavec cla réveiller des sentiments assez de feu en même temps asezde sang- votre poaui par cet orage de fo
du pouvoir al, Ottavaa?si de cour où d'âme entre nnoa? a froid pour se marieroze fois sans arrêter. dre et d'éclairs

.il leur d'annexion.1GrandsDieux1mildpendae ne doit pas êtr un géant ais que voulez-vous les femmes sont ter-
quel bond'pro.igieux, ils font am bout de ni un moulin à vent pouir nous; c'est une ' ,*. i2et dong, leur ýpretige,oucputôt - !eî1r - M D f.Oudren'ytomb eu

leur cah rér ami:anc ipro lportionerhu iluxeal'oa n - .l-srt u"leCpit eànkér'que lae Daenies uraina l ex noure noirIUne in aq m _I

néespasses, u bnéfie dugouvrne



PAS~EPÂRTQUJT.
_________________ i M __________________

Les bétises du j our.

tin, mes chers lecteurs et chères lec-
trices? Aussi bien que le temps le
permet, n'est-ce pas mes chers ha-

bitués du Passepiartou? quoi que je ne
vous connaisse pas tous. Dans tous les cas
"4Happy new% year." Je mais qu'un grand
nombre d'entre vous lirez "nmais on ne
vous connait pas!" c'est vrai, mais vous me
laisserez toujours l'avantage de vous ré-
pondre "«Ni moi non plus.>' Ça me rap-
pelle cet Irlandais qui me contait la sienne
'autre jour, car ils en ont toujours une de

prête ces pamés enfants de la verte Brin.
-Donc, dit-il, comme je passais le pont

de l'église l'autre jour, j'ai rencontré Pat
Hewins. Hewins, que j'dis, comment ça
va?

-Assez bien merci, puis toi, Donelly,
qu'ilm'repond7.

-Donellv-1 que j'dis, mais ce n'est pas
mon nom çà!,

-Moi non plus, qu'il m'fait, j''appelle
pas Hewins.

Et là-dessus, après s'être examinés en-
core, nous nous sommes aperçus que nous
n'étions ni l'un ni l'autre 1

Cré Pat à rire!1

C'est encore lui que je rencontre il y a
quelques jours par un temps affireux sur
la rue du cimetière.

-Bonjour!l lui dis-je, mais dis-moi donc
ee que t'as à courir ai vite que ça?

-Laisse moi donc tranquille1 mes bottes
sont percées, et puis elles prennent l'eau,
quand je cours vite, elles en prennent
moins, et encourant toujours, personne ne
peut voir que nies bottes sont percée!1

-Cré Pat à l'eau 1

La logique est de tous les Ages, même
jusque devant les tribunaux correction-
nels:

Le père Daudelin répondait l'autre jour
au magistrat qui lui demandait son Age:

-J'ai huit et soixante, votre Honneur!l
-Pourquoi ne dites-vous pas soixante

et huit ans?
-Pourquoi!1 répond le bonhomme, c'est

parce que .... j'ai eu huit ans avant d'en
avoir soixante.

Le vieux était fier!

«.1

Tant qu'à parler des vieux pourquoi lais-
ser là l'autre âge, l'enfance qui a aussi ses
mots à dire: •

La petite Ninine est assise à table à côté
de son père et reçoit une giflHe à la suite
d'une écartade.

Ninine la rend à son autre petit voisin
en disant :

-Faites passer!1
On lui demande la raison de cet acte:
-C'est que, dit la petite espiègle, de

cette façon, elle reviendra à,papa, auquel
je n'ose pas la rendre.

Oh i la petite cry1

C'est drôle et vous n'y croirez pas, mais
je vous assure que c'est arrivé dans un di-
ner d'huitres (n'allez pas confondre) donné
Ja semaine dernière par une trentaine de
vieux garçons dans une chambre noire
d'un restaurant pas trop blanc. .

A ce dîner où.ily avaitdequolsee mouil-
ler la luette, trois-vieux garçons iigés d'au-
delà de «cinquante et tous trois sourde
comme trois pots; faisaient les frais de la
conversation et ne voulaient la céder à
personne.

Le premier sourd raconte done une anec-
dote qui court les rues depuis huit jouri
On rit.

Le second sourd.qui a ri de confiance,
et qui veut pincer aussi. son petit effet,
prend laparole à,son tour et conte......la
même hii-toire. Les rires redoublent.

Le troisième-sourd se dit:
-Ah 1 mais, ah! mnais,j'n;i aussi ma pe.-

tite drôlerie à placer, moi1I
Auseitôt il se'lève, "et, 'd'un air impor-

tant, se met à débiter...·-. .la même ' mal-
heureuse.historiette.

Cinq minutes. après, tous les convives
roulaient sous'la table, à l'exception des
trois vieux sourds, qui se regardaient éba-
hie et ne pouvaient comprendre le sujet de
tant de commotions et de bouleversements.

A vez-vous jamais étudié la cosmogra-
phie, si non,étudiez là, vous, pouvez y «a-
gner énorniénient surtout vous jeunes fles
et garçns qui avez un avenir à respecter:
voyez plutôt; voici un père qui aonne à
son fil âgé de dix ans une leçon de cette
cosmographie très élémentaire:

-Voie-tu, lui expliqnait-il, lorsqu'il fait
jour pour un côté de la terre, il fait nuit
pour l'autre Ainsi quand nous nous cou-
clions, les cliinoie se lèvent.

-Poup", fait le gamin précoce, eh bei,
mo j'éponsvrai janais une chinoise.

-Pourquoi çà.?
-Parce qu'elle sera toujours en l'air

UN HORRIBLF, DRAME.

M. et Mald. Sarissolle déoident avec chagrin
qe leur chat faTori, ayant tué de leurs poulets,

oit mourir.

Le chat alarmé par le sifflement de la mèche
brise la corde qui l'attachait à l'arbre et court
vers la maison : il rejoint bientôt M. Sarissolle.
qui s'enfuit éperdu.

quand je serai coucbé......de même on
pourrait jamais se voir.........

C'est y beau la cosmographie!

..

Mon fameux doiestique Domninique, queF
je vous ai déjà présenté si souvent mes
chers - lecteurs, est maintenant en
grands rapports avec les médecins et la
science médicale à cause de la santé chan-
celante de son maître : il entre tout es-
soufilé dimanche après la messe chez lec
Dr. P.........

--Ah I Docteur, dit-il tout triomphant,e
la médecine qu- vous m'avez donnée hier
pour mon maître, je la connais:'

-Eh bien qu'est-ce? dit le disciple d'Es-
culappe.

-0'est de l'eau d'un homme(laudanum)
dit Dominique tout joyeux.

Une dame, qui avait passé la -'trentaine
et d'ailleurs foncièrement honnête, 'était
violemment poursuivie par un garçon qui
en était éperdument. amoureux, et quine'
s'apercevait pas du ridicule. qu'il y avait
pour lui,freluquet devingt ans, à concevoir'
une telle passion.

-Feriez-vous tout.pour moi? lui dit un
jour la dame, décidé à le guérir.

- Tout, répondit l'écervelé.
- Prendriez-vous du poison, i je vous

l'ordonnais 7.
- Assurément I ponrvu que je puisse

expirer sous vos yeux 1'
-- Eh bien 1 a buvez 1 dit sans pitié la

dame, en lui préantant.un verre dans lequel
se-trouvait, non du poison,mais un purgs,
tif violent.1

(Le jeune fou avala la potion), après
une légère heitation.

La dame l'enferma alors dans la cham-
bre et le quitta en lui disant .

- Je viendrai.vous retrouver dans deux
heures pour assister à votre agonie I...

Au bout de deux heures, on se doute de
l'état où se trovait mon jeune homme. Mais
qu'on se rassure - il était guéri.

Son iéroisme cependant triompha, la
femme récompensa son amour en l'étrei-
gnant dan les nouds coulants du ma-
nage.

C'est peut-être la plus mauvaise méde-
cine que ce jeune homme pouvait preidre.
Mais il l'a voulu, qu'elle fasse.eon effet.'

q:.

Mon correspondant de Montréal qui ne
manque pas un seul examen et qui iien pro-
fite énormément, m'envoie-encore quelques
derniers échos:

ExaminatCtiu-Qu' est-ce qu'une olym-
piade ?

M. Sarssiolle lui attache à la queue une car-
touche de dynamite et allume la mche.

Mais les perfections mertelles de la science
font leur ouvre.

L'aspirant hésite: quelqu'un souffle:
-Un esliace de quatre ans. •

L'aspirant(qui a. mal com is)-Une
espèce de cadran.

L'Examinateur--Bien. Quel était le
plus sage de.la Gréce

Le soup&#eur-C'est Solon.
L'aspiran;-C'est Selon......c'est Selon.
L'Exaiinateur-De mieux en mieux.

Quel fut leprenier Roi de.la France ?7
Le souffleur-Pharamond.'
L'aspirant. (avec. volubilit)-Pharaon,

celui qui salva Moise des eaux !
L'examinateur suspend le Cours...........

et.........court encore.

On me demande des sonnets. .Commnent
des sonnets 1, inais ce seraient plutôt des
serpents à sonnets que je serais disposé à
vous offrir.peudant.ces jours de fét a où
hélas1 on absorbe.plus de serpents oude
verres si vous voulez, car ces reptiles sont1
rampants comme l'ivrogne qui après les
avoir ingurgité s'en va zigzaguant; en 'vou-
'lez-vous une peinture faite au jour de l'an
en l'honneur de

,IVROGNE

N'est-ce pas que c'est choee affreuse qu'un
[ivrogne

Qui valbattanut les mure--tout crotté,--dont
[le' sang.

'umultueuxbuillonne en lui; l'oil lan-
Eg gUis8sant

,Voit trouble; il veut parler, iJac pe!'pas....
[ilgrognei

Il n'a plus rien d'humain, cadavre repous-

Idiot, hébété, spectre à hideuse trogne
Chaque verre qu'il boit •est un jour qu'il

' [se rogne.
Mithridate du jour au suicide incessant.

Abonné de la bar et pillier de tavernès,
Il sait les sales coins, les immondes c-

[vernes-
Où l'on vend à bas prix le poison le plus

[fort.

Je sais ce qu'a d'ignoble et de honteux ce
[vice

Je dois ici l'avouer I je n'y suis point no-
[vice:

Quand je fis ce sonnet, jiétais bien......ivre
[mort111-

Et uand oi penne que ces vers furent
trouvés tout grouilants' sous une table
d'htel un jour de':l'an a soir, ça fait hor-
reur, ça donne la chair de poule, eifin
brrrrr '... . ...... ..............

•e.

J'aime à rendre service à ceux qui pra-
tiquent l'art, non seulement dans le but
de gagner de l'argent, mais deé perfections;
ainsi c'est pour notre artiste M.Desjardins
photo, que j'écris celle-ci ; si le goût cham-
pêtre le prend et qu'il it l'idée de prendre
au loin un "site" quelconque, gare au
garde chasse.

" Un photographe amateur s'était établi
['automne dernier, dans une de nos îles
charmantes, pour y "lever " un site assez
pittoresque:

Un g:arde chasse survient, qui lui de-
mande son port d'arme.

-Mon port d'arme, dit l'amateur sur-
pris, mais.je ne chasse pas.

-Tai, Ta,' Ta,........Je 'vois pt'etre pas
vot' machine à tuer les oiseaux?

-10à? Mais c'est de la photographie?
-Oui, oui, on la connait celle-là? Oh

vous m'en ferez pas acroire. Jmen moque
pas mal d'lafaute à qui c'est!1

-- J'mîen vas déposerau greffe d'Ia paix et
l'on verra si c'est d'lafaute au grefier 1!/

Avec un garde chasse 'comme celui-là
dans les iles de Sorel, le gouvernement ést
floche, il peut lui faire prendre son portrait
et l'encadrer. D'abord le gibier est sauf, la
loi d'avantage, la photographie 'une arme
dangereuse et, Deptjardins.. un, tueur d'oi-
seaux. Ah i pauvre Deajardinga-t-il dû en
tuer .du monde dans sa vie depuis qu'il
vise.

Je reçois.en terminant la note suivante
non pas de 'mon tailleur, mais d'un scleur
de bois de la Longue Pointe.

Mon cher Passepartout,
Pourquoi les armées

européennes devraient-elles s'approvision-
ner en Canada si.elles se battent?

Parce que c'est là qu'onfait des rations
(vieux) la confédération.

*C'est un peu sòiant d'avoir à lire de
telles sottises :quand on considère qu'il y
n, des sorciers qui font des rats, il est bien
per.mis de se dire: Puisque s'est là qu'on
fait des rats. Scions.

B. LxPi»NE.....

Oui mais avec vos scies, lâchez-moi
donc.....vous savez bien que j'ai la scie
.......atique et que.........

G. MaLORAIK

Le curé à un mioche.--Le père est-il
Dieu?

Le mioche.-Oui, m'n. ieu.
Le curé.--Le fle est:il Dieu ?
Le mioche.-Pas encore, faut qu'il at-

teude que son père soit'mort.

LADE BAUCHE
RÉDACTEUR EN CrEF.

LE SIECLE TARTUFFE!

Schopenhauer a des disciples non pai
seulement en France, mais en Italie. On
comprend que, en France,,la jeunesse soit
pessimiste: la dernière guerre a jeté dans
l'esprit de tous un levain de tristesse qui
ne disparaîtra pas de sitôt : mais en Itaies
dans le pays du soleil, après tous les bon
heurs de l'unité, a-t-on le droit de se dése.
ler et de pleurer?

Un philosophe italien, M. Montegazza,
vient cependant d'exprimer son désespoir
dans un ouvrage qui fait rage en Italie It
Secolo tartuffo. " Le Siècle tartufle."
L'auteur ne voit partout que vice et mal.
heur : lhypocrisie triomphe; le vin est du
vin baptise ou fabriqué sans raisin.

Le beurre est sans crème et le fromage

Le journal paraît; avec une date fausse,
celle du lendemain.

L'éditeur lance 60 éditions. Il n' y a
qu'un zéro.de trop.

La femme sous montre. des rotondités
qui sont faites d'artifices, de baleines et de
poches d'air.

Le sourire mondain est un sourire de
ruolz, la.poignée de main est lun faux gal-
vanisme, le compliment est en fard et.
poudre de riz.

L'air est plein de microbes, l'eau d'infu
soires.

Voulez-vous voir maintenant la femm#
moderne présentée par M. Môntegazza:

-Cheveux teints soit en noir, soit en
blond doré.

Sourcils plus arqués que nature.
Yeux agrandi à l'antimoine.
Lèvres rougies au fard.
Dents artificielles. -
Peau blanchie ou rosée.
Seins développés et ventre aplati arti-

ficillement.
Epaules apprêtées et manches non

moins artificielles.
Pieds plus petits que nature et mollet

plus gros.
Ongles passés au cosmétique, etc., etc.
M. Montegazza m?élève ensuite contre

l'enseignement actuel, contre nos moeurs,
contre nos habitudes, et il s'écrie:

"Notre société est si vieille qu'elle en
pue; l'odeur de la putréfaction est telle
qti'èllemonte aux narines des moins dégode
tés, et cela malgré le.'désinfectants et las
aromates avec 'lesquelles on s'efforce de
combattre la décomposition de cette choie
qui n'est pas morte et qui cependant ne
vit plus."

Ces mots rappelle un peu ceux d'Henri
Hei e dans les 'Rsebilder ; c'est peut-
étre même leur mérite le plus sérieux.

RECOUVREMENTS DES DETTES,

(Du Priz Courant)

UN JoURNAL -·DE ToRoNTo CONTENAlf
L'AUTRE JOUR UNB AXNoNroE cONÇUg
iMu mRs EN CEs T ERMEs

A VENDRE.

Plusieurs erances dtoi la perception esE
à peu prêt dés espére.

A DnON MÂROiIE1

C'est certainement une manière comme
une autre de se débarrasser de comptes
gui, autrement, ne font qu'embarrasser les
'hlres. Un correspondant qui a dû être
autrefois dans le commerce, parce qu'il
sait ce qui en est, nous écrit en nous signa-
lant t'annonce reproduite plus haut:

"'Quant à moi, soyez certain que je ne
consentirais pas facilement à abandonner
une créance honnête pour laquellej'aurais
donner une bonne valeur en marchandise,
J'attendrais bien un mois, deux mois, trois
mois ; puis l'irais réclamer mon argent;
si l'on ne Ie payait pas, j'y retournerais.
Après un certain nombre de visites, j'en.
verrais une lettre d'avocat, au risquÎe *de
perdré la clientèle du débiteur,- Puis je
poursuivrais et je prendrais un jugeihent j
et,si finalementje ne pouvais réussir à me
faire payer, j'annoncerais dans.les joure
naux quelque chose 'dans ce genre-ei.

A. vENDRE.

A bon marchépour du comptant.

UN JUGEMENT contre M. UN TEL pour
les articles suivants qui lui ont été vendue
et livrés:
1887

Oct. 20 1 paire pantalons.......$5.00
Oct. 23 1 paire chaussons............ 0.20
Oct. 27 1 caleçon, tricot............. 1.00
Oct. 31 1 douz. mouchoirs.......1.25

" Et ainsi de suite."

" Croyez-vous que je'ne me ferais pas
payer?"

Nous. croyons sincèrement qu'il n'y a
guère de débiteurs qui résisterente . une
annoncé de ce genme.

Alhw
qdLWI, ""*;



PASSEPARTOUT

I UNEAMt, RE REFLEXION.

,GlILl3AULT S*EN V-A-T-EN GUEEEE.

Àhit (Xl brougli scn a-1-cn guerre)

Guilbault 'en va-t-en guerre,
Biribi bi bi, biribo bo bo ;
Guibasmt s'en va-t-en guerre,

Contre les nationaux
L'saliagot.

PL EFR -4IN.

Ab 1îles bleus, les bleus, les bleus,
Vont se fair' battre, von t t:e fair' battre,
Ahi1 les bleus, les bleus, les bleus,
Vont se fai r' battre par 'Neveu.

pour gagner la -tictoire,
Biribi bi bi, birîbo ho bo;
Pour gagner la victoire,

Il prend notre ami Lue
Sous sa tuque.

(Refrain)

Il a un bureau d'poste
Biribi i bi, biribo bo bo;
Il a un bureau d'poste

Pour tourner son capot
Sur son dos.

(Refrain)

IV

Un graad canal1 se creuse
Biribi bi i, birbo ho ho;
Un grand cana! e creuse

L'on y met de. tuyaux
lie gros tuyaux.

(Refrain)

Un terrain l'embarrasse
Biribi bi bi, brîho bo bo;
Un terrain l'embarrasse

L'vend au gouvernemient
Au comptant.

(Refrain)

V1

Bleu, rouge, vert ou caille
Biribi bi bji, birîbo bo bo;
Bleu, rouge, vert on caille,

Cetun garçon changeant.
Très sOuvent.

(Refrain) t

N'élisons pas d'girouette,
Biribi bi bi, birmn'o bo bc;
.N'élieous pas <'grouette

:Car le vent peut tourner,
ID' tous côtés.

(Refrain)"

VIII:

Soyons, tous patriotes,
iribi hi bi, biribo ho ho;

eoy'ons tous patriotes,
L'a votant pour Neveu,

Qui nêý,t pas bleu.

..... (Refrain)

Un pauvre diable, jouet de touites les infortunes,
seulement pas capable de boire à la vieille pompe.

PO7UR LES FETES !!

SURL'AIR: DE LÀ GAIT]ý TC.

Défdié à ceux qui s'amusenît pendani que

les autres crèvent!

LE CONKVOI DU PAUVRE.

N'est-ce pas, cher anmi, c'est un triste spec-
[tacle

Que ce chien noir qui suit sou maitre, seul
[ani

Qui reste au panvre, au seuil du lugubre[habitacle,
Ce dortoir tans réveil où l'on s'étend

[blêiîi i

Il accompagne seul le cercueil, récep-
[tacle

D'un homîmie aimé jadis, dont le corps
[fréi

Sous des malheurs sans nombre i .0 mort,
[cruel obstacle i

Que ne peut dompter, ni géant, ni four-
[mi i

Comme ret inconnu, bientôt las de la
terre,

Je partirai sans bruit, ignoré, solitaire,
J'éteindrai dans mes mains le stérile !lain-

[ beau,

Et de.mes pauvretés dans peu, clouant la
[bière

Comme ce chien, j'irai dans ce noir cime-
[ère

De tous mes songes morts couronner ]e
[tom beau.

et qui n',est1

Le couronnement du gàteau sturtout
était dun imagnificence prudigieuse. Cette
architecture culinaire représentait tout
bonnement l'étable de Bethléem.

Lesi trois mages étaient en sucre. ainsi
que la Vierge et l'Enfant Jésus, ainsi que
la crèe.he divine et l'étoile d'Orient qui se
balançai., pastille blanchie, ait bout d'un
ài 1d'or.

Te souviens-tu, Gatienne, te souviens-tu
de l'étable dle Betibléen,.

Tante Rose distribue les parts et je
grille d'avoir la fève pour faire de toi ma
reine, chère cousine. Mais c'est tion père
qui devient roi et tante Rose partage sa
couronne de gala.

Du gâteau, il ne reste bientôt plus qu'un
débris miajestueux, qu'un pan de murail-
le jaune comme l'or et.parf.umé comme la
rose. Je ue trompe:- il resite le couron-
neincnt de l'édifice, l'étable toute entière
avec la lcrèche divine et ies trois Mages
agenouillés.

C'est surtout cette sucrerie biblique qui
excite nos convoitises, car tui étais gour-
mande commue une pie, msa chère Gatienne
et je manigeais comme un laboureur.

Déception cruelle i Tante Rose enlève
le gâteau et, le plaçant devant le vieux
battèt de chi-ne

- Ça, ditelle, c'est la part de monsieur
le cure que la goutte retient dans son fait-
teuil.

Comment! ces beaux mages en chocolat,
cette crèche en sucre, cette étable qui e-
baumeî la vanille, tout cela pour M. l'abbé
Fredouiîhle, un hîommîe de six pieds, ausesi
gros que grandi1 Ç'était trop injuste. Nots
regartts se rencontrent indignés, désolés,et
la rage emplit mon jeune cSeur en voyant
une larme couler de tes beaux yenx sur
ta joue vermeille.
.'Tesosu v iens-tu, ma pauvre Gatienune, te

"L.mrou" souviens-tu de l'établede Bethléemn

LE GATEAU DES ROIS

Te souviens-tu, Gatienne, te îouviens-tu & chaque extrémité du long corridor,
de l'étable de Bétiîléem ? une- chamîbrttte nous attendait. On nîous
.Tu avais douze ans, n chére cousine, envoya dormnir juste aumoment où coins-

et j'en avais treize. Nous étions venus, ncn4,aiemit les jeux et les chansons. Nôus
chacun de notre côté, tirer les Rois chez nous séparâmies bien tristes, uia chère
tante Rose, l'aimabtle vieill.2 à la tête cousine, e-n jetant un regard douloureux
branlanîte, ridée commueé une pommne reinet- sur le bulet de cîêne oit le.4Mages ado-
te.. raient Jésus.

N'est-ce pas, Gaticîmne, que Tante Rose Mais voici qu'aut milieu (le la nuit je me
était uu coidoii-bleu cars rival ? Te rap- reveile en sursaut, croyant voir L'étoile
peltes-tu seâ pâtés famieux t ses daubes miraculeuse qui se balance ironiquement
,avoureuses, tout noircis de truffes odoran- au bout de son fil dore.
tes, et ses merveilles dorées qui w'allon- Tout douceinent je m'habille et je des-
geaient en spirales capricieuses comme les cends dans la salle -à nanger. Voici le
cornes dun bélier chinois ou qui ressema- bull;et, je l'ouvre, une main arrête maon
blaient dans leur large plat d'ètain è. dè- lbras.
normes scarabées ? . - Que fais-tu là, dis ?

Comme il y avait beaucoup <'invités à - Rien Gatienne ; je venais voir.
ce jour de fête, nos coudes t nos couverts Tu souris et tu me. passes les deux cor-
se touchiaient, et nos coeurs étaient si voi- nes du boeuf. -J'en prends une, tu croques
sins qu 'ils semblaient battre ensemble. l'autre. C'est ensuite le tour des oreilles

. r'ein souviens-tu, Gatienne, t'en sou- de l'âne, et j'avoue qu'elles étaient exqui-
viens-tu?7 ses.

Tu portais une blle robe-i'fleurýs bleues,. -Attaquons les Mages 1 dis-je bravc-
des manchettes boutrentea et une croix ment.
d'argenut. J'avaits chaussé mnes prem ières J*e'off re Melchior avec sa barbe blan-

bteet je cachais des cigarettes dans la et son turban vert; tandis que je suce Hyr-
coDit;ede uùnu bértt marron. cau commue un«simple sucre d'orge.

Aul dessert, tan te Rose, grave- et solen- Reste le troisième Mage, Joel, un peu
nelle, apporte sur la nappe blanche le dur, un' eu sec, mnais admirablement pra-
Gâteau 'cesi Rois, et un cri d'admiration'! hué. Nouse le cassonse-n deux ; il a dispa-

pataussitôt de toutes les bouches pleines. ( ru avec sou manteau de pourpre et son
C'r1était un massepain superbe, une lm- 1 bonnet pointu. J'ai appris pltts tard que

posante' citadelle artistemettvernie an % c'était un Perse. Bxcllents,. les Perses I
jaune d'ouf, embaumant la fleur d'oraîî-
1ger. -

POuqo se gêner avec saint Joseph ? A . Iil 1 l'air si bon i Croquons saint Joseph.A IS
Voilà qui est fait. Il ontbatumait ic ci troll.

Quant. à la V1ierge, cllc est si blanche, si
douce, si résignt5e qu'elle nouts semble irré-
sistible. Deuix, troir, quatre coups de Nospeosllirt d'n
dents, et elle disparait. Nu rnn albrédn

Qule salirait ire l:îistJésus sa"qisa -sformer nos ainis ettw-entstlocau
mèêre ? F aut-il le laisser là abatidonué sur ,ei u
lit paille ? Qui donc aura soin de lui ? Ne des Et ats-Uliis du départ de M.
serait-il pas cent foiîs mieux avec ses pa-
rents ? Délicicux, l'Enfauît .i-î.Augu-ste Boueslwl, (de Montréal,

Il n'y a plits que la crèchie. Mais qu*c.s t- c
ce cqu'une crèche s:uis Diu? Ce fut toi, bui est notre seul AGENT Gfl;-
Gatitenue, quii croqilas le rfltLlker, et inuiquiN 2 .Lîwîcr
dès-niai l'étable. R autorisé à rn u et à

Pauvre abbéý Fredtoitlle 1
Purinàse mettre.Oi adu.t'uecollecter des abouunents dansz

' les di verr centres ainericainis
mnes nos clitunbrieties a il.ps (le 1louppoulr1

iit.%endîormir dit sommeillidu Jte. i qu'il se Prop>ose (le visitecr.
Le lend eumai n, grand émoi dans la i iii-, oso1rn incrl ~ '

Fou. Tante lRose, ne pouvant txp)ilit- ,1Nu rn ien cordcia lment
départ des toi et s ilit disparition tde
l'étable, S'en alla, trouver l'abbé Uredotillec a nos amis nos remnerciements
eni cria t nîmi racle. 1t anticipéspu e ossrie

Le miracle îétait pas li , mais ailleîu'e, SPu lsbos eris
assrèmîcî.En nons retirant d'untiPas qu'ils voudront bien rendre

]éger,na petite cousine glissa sur unle mar-
eue. Je la reçus dasnL us bras et su,. ses ,notre AGE NT G-EiNtJlRAL atin
lèvres qui sentaient la vanille, je déposai, 'de lifcltrs âh
tout troublé, mon premier baiser d'autour. lifclte atce

Te souviens-tu, Gatienne, te souvienis-ta ULLA D I
de l'étable dle Bethléem. ROULIR I

Sorel, P. Q.
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EXPLICATION DU. DERNIER RÉ~BUS:

Nous souhaitons une bonne aunée à non abonnés.

ONT RÉPONVDU.

M. et Mde. Chs. de Ramsay, Melles. Hélène Artenticooember-
gigermamini, Li -a Joliette, Alice Sautillante, Eliza Grazioso, Mi-'
gnonne Dorée, Marie Louise O'Myosotis, Mi.John Bijou, Bassin de
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Thomas Couture, St.Jean Chrysostome de Lévis; Clara et Marie-
Louise Fortier, Lévis; Latulippe, Percé, Cyrille Hébert, St. Pa-
trick's Hill1; Georges Couture, Lawre nce Miass.; Orise, S1t. Joseph;
Dame Lucrèce Laliberté, St. Jean des Chaillons ; R. O'Montes,
Anny Letellier, 'Québec; H{ormisdas Raboiu, B. Boullé, Fail-Ri-
ver; J. B. Hudon, Brunsicklz; Petits yeux noirs, Lewiston; Z.
Mayrand, ContrecSunr; Edmond du Làc, St. G-eorgesg, Beauce;
Louis G. 0-agnon, Salem, Mass.; H. Langelier, A. Coté, St. Hya-'
cinthe; J. M. Bélan ger. et .Alphonse l'Hleureux, St. Guillaume-
d'Upton; Jos. Jlanchette, Fraserville.
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